
  
VENDREDI 10 MARS 

Lecture suivie : Tt 3, 1 – 15 « Dieu notre Sauveur a manifesté sa bonté et son amour » 

Texte de méditation : BENOIT XVI (Homélie)  

« apparuit » – « il est apparu ». Dans le passé, les hommes avaient parlé et créé, de 
multiples manières, des images humaines de Dieu. Dieu lui-même avait parlé sous des 
formes diverses (cf. He 1, 1). Mais, quelque chose de plus s’est produit maintenant : Il est 
apparu. Il s’est montré. Il est sorti de la lumière inaccessible dans laquelle il demeure. Lui-
même est venu au milieu de nous. C’était pour l’Église antique la grande joie de Noël : 
Dieu est apparu. Il n’est plus seulement une idée, non pas seulement quelque chose à 
deviner à partir des paroles. Il est « apparu ». Mais demandons-nous maintenant : comment 
est-Il apparu ? Qui est-Il vraiment ? « Apparurent la bonté de Dieu (…) et son amour pour 
les hommes » (Tt 3, 4). Pour les hommes de l’époque préchrétienne, qui face aux horreurs 
et aux contradictions du monde craignaient que Dieu aussi ne fût pas totalement bon, mais 
pouvait sans doute être aussi cruel et arbitraire, c’était une vraie « épiphanie », la grande 
lumière qui nous est apparue : Dieu est pure bonté. Aujourd’hui aussi, des personnes qui ne 
réussissent plus à reconnaître Dieu dans la foi, se demandent si l’ultime puissance qui fonde 
et porte le monde, est vraiment bonne, ou si le mal n’est pas aussi puissant et originaire que 
le bien et le beau, que nous rencontrons à des moments lumineux dans notre cosmos. 
« Apparurent la bonté de Dieu (…) et son amour pour les hommes » : c’est une certitude 
nouvelle et consolante qui nous est donnée. 
 

! ! ! ! ! 
 

SAMEDI 11 MARS 

PROPOSITION POUR LA JOURNÉE DU SAMEDI 
 
" Avant d’entrer dans une nouvelle semaine (qui commence, pour les chrétiens, le 
samedi soir), nous vous proposons de prendre le temps aujourd’hui de ressaisir ce qui a 
été votre « nourriture » de la Parole de Dieu reçue cette semaine pour l’orienter vers la 
prière et surtout la contemplation.  
" Pour la Lectio de ce jour, vous pouvez soit reprendre un des textes bibliques proposés 
durant la semaine, soit éventuellement reprendre les versets de l’Ecriture Sainte que 
vous aurez glanés au long des lectio de ces derniers jours et que vous aurez pu noter. 
" Cela nous permettra de vivre cette journée de Lectio, tout particulièrement durant ces 
temps de l’Avent et de Noël, dans le rayonnement de la prière de la Bienheureuse 
Vierge Marie, qui, docile à l’action en elle de l’Esprit Saint, « conservait avec soin 
toutes ces choses, les méditant en son cœur » (cf. Lc 2,19 et 51) 

 
! ! ! ! ! 
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SEMAINE 3 

EPÎTRE DE SAINT PAUL À TITE 
 

« Voilà une Parole digne de foi, et je veux que tu t’en portes garant » (Tite 3, 8) 
 

COMMENT VIVRE LA LECTIO DIVINA QUOTIDIENNE 
 
" Commencer le temps quotidien de Lectio Divina par une prière à l’Esprit Saint. On peut 
prier par exemple une strophe du « Veni Creator » : «  Esprit Saint, donne-nous les sept 
dons de ton amour. Toi le doigt qui œuvres au nom du Père ; toi dont il nous promit le 
règne et la venue ; toi qui inspires nos langues pour chanter ». 
 " Lire avec attention les textes proposés pour la journée. Les accueillir comme notre 
nourriture du jour, les prier en silence, ruminer cette Parole de Dieu. Peut-être noter sur un 
carnet une référence, un verset… 
" Conclure le temps de Lectio Divina par une acclamation de la Parole de Dieu reçue, par le Notre 
Père ou par une autre prière. Par exemple : «  Seigneur tout-puissant et miséricordieux, ne laisse 
pas le souci de nos tâches présentes entraver notre marche à la rencontre de ton Fils ; mais 
éveille en nous cette intelligence du cœur qui nous prépare à l'accueillir et nous fait entrer 
dans sa propre vie. Lui qui règne pour les siècles des siècles. Amen » 

! ! ! ! ! 
DIMANCHE 5 MARS 2017 

  
 Lecture suivie : Tite 2, 1 – 10   « Montre-toi comme un modèle des œuvres bonnes » 

    Référence complémentaire : 1e épître de saint Pierre (1 P 5, 1 – 11)  

Les anciens qui sont parmi nous, je les exhorte, moi, ancien comme eux, témoin des 
souffrances du Christ, et qui dois participer à la gloire qui va être révélée. Paissez le 
troupeau de Dieu qui vous est confié, veillant sur lui, non par contrainte, mais de bon 
gré, selon Dieu; non pour un gain sordide, mais avec l'élan du coeur; non pas en faisant 
les seigneurs à l'égard de ceux qui vous sont échus en partage, mais en devenant les 
modèles du troupeau. Et quand paraîtra le Chef des pasteurs, vous recevrez la couronne 
de gloire qui ne se flétrit pas. Pareillement, les jeunes, soyez soumis aux anciens: 
revêtez-vous tous d'humilité dans vos rapports mutuels, car Dieu résiste aux orgueilleux, 
mais c'est aux humbles qu'il donne sa grâce. Humiliez-vous donc sous la puissante main 
de Dieu, pour qu'il vous élève au bon moment; de toute votre inquiétude, déchargez-
vous sur lui, car il a soin de vous. Soyez sobres, veillez. Votre partie adverse, le Diable, 
comme un lion rugissant, rôde, cherchant qui dévorer. Résistez-lui, fermes dans la foi, 
sachant que c'est le même genre de souffrance que la communauté des frères, répandue 
dans le monde, supporte. Quand vous aurez un peu souffert, le Dieu de toute grâce, qui 
vous a appelés à sa gloire éternelle, dans le Christ, vous rétablira lui-même, vous 
affermira, vous fortifiera, vous rendra inébranlables. A Lui la puissance pour les siècles 
des siècles! Amen. 



  
LUNDI 6 MARS 

 
Lecture suivie : Tite 2, 1 – 10   « Montre-toi comme un modèle des œuvres bonnes » 

Texte de méditation : SAINT GRÉGOIRE DE NAZIANZE (Homélie)  – IVe siècle 

 « Heureux les miséricordieux, dit le Seigneur, ils obtiendront miséricorde. » (Mt 5,7) La 
miséricorde n'est pas la moindre des béatitudes : « Heureux qui comprend le pauvre et le 
faible », et aussi : « L'homme bon compatit et partage », ailleurs encore : « Tout le jour, le 
juste a pitié, il prête » (Ps 71,13;111,5;36,26). Faisons nôtre donc cette béatitude : sachons 
comprendre, soyons bons. Même la nuit ne doit pas arrêter ta miséricorde ; « ne dis pas : 
Reviens demain matin et je te donnerai » (Pr 3,28). Qu'il n'y ait pas d'hésitation entre ta 
première réaction et ta générosité... « Partage ton pain avec celui qui a faim, recueille chez 
toi le malheureux sans abri » (Is 58,7) et fais-le de bon cœur. « Celui qui exerce la 
miséricorde, dit saint Paul, qu'il le fasse avec joie » (Rm 12,8). Ton mérite est doublé par 
ton empressement ; un don fait avec chagrin et par contrainte n'a ni grâce ni éclat. C'est 
avec un cœur en fête, non en se lamentant, qu'il faut faire le bien. « Alors ta lumière jaillira 
comme l'aurore, et tes forces reviendront rapidement » (Is 58,8). Y a-t-il quelqu'un qui ne 
désire pas la lumière et la guérison ?  C'est pourquoi, serviteurs du Christ, ses frères et ses 
cohéritiers (Ga 4,7), tant que nous en avons l'occasion, visitons le Christ, nourrissons le 
Christ, habillons le Christ, recueillons le Christ, honorons le Christ (cf Mt 25,31s). Non 
seulement en l'invitant à table, comme quelques-uns l'ont fait, ou en le couvrant de parfums, 
comme Marie Madeleine, ou en participant à sa sépulture, comme Nicodème. Ni avec l'or, 
l'encens et la myrrhe, comme les mages. Le Seigneur de l'univers « veut la miséricorde et 
non le sacrifice » (Mt 9,13), notre compassion plutôt que « des milliers d'agneaux 
engraissés » (Mi 6,7). Présentons-lui donc notre miséricorde par les mains de ces 
malheureux gisant aujourd'hui sur le sol, afin que, le jour où nous partirons d'ici, ils nous 
« introduisent aux demeures éternelles » (Lc 16,9), dans le Christ lui-même, notre Seigneur.  

 
MARDI 7 MARS 

 

Lect. suivie : Tite 2, 11 – 15 « Vivons en attendant que se réalise la bienheureuse espérance » 

Référence complémentaire : Première épître de saint Jean (1 Jn 2, 27 à 3, 3) 

Quant à vous, l'onction que vous avez reçue de lui demeure en vous, et vous n'avez pas 
besoin qu'on vous enseigne. Mais puisque son onction vous instruit de tout, qu'elle est 
véridique, non mensongère, comme elle vous a instruits, demeurez en lui. Oui, maintenant, 
demeurez en lui, petits enfants, pour que, s'il venait à paraître, nous ayons pleine assurance, 
et non point la honte de nous trouver loin de lui à son Avènement. Si vous savez qu'il est 
juste, reconnaissez que quiconque pratique la justice est né de lui. Voyez quelle 
manifestation d'amour le Père nous a donnée pour que nous soyons appelés enfants de 
Dieu. Et nous le sommes! Si le monde ne nous connaît pas, c'est qu'il ne l'a pas connu. 
Bien-aimés, dès maintenant, nous sommes enfants de Dieu, et ce que nous serons n'a pas 
encore été manifesté. Nous savons que lors de cette manifestation nous lui serons 
semblables, parce que nous le verrons tel qu'il est. Quiconque a cette espérance en lui se 
rend pur comme celui-là est pur. 

MERCREDI 8 MARS 
 

    Lect. s.: Tt 2, 11 – 15 « Vivons en attendant que se réalise la bienheureuse espérance » 

   Texte de méditation : CATÉCHISME DE L’EGLISE CATHOLIQUE 

Si l'eucharistie est le mémorial de la Pâque du Seigneur, si par notre communion à 
l'autel nous sommes « comblés de toute bénédiction céleste et grâce » (Canon romain), 
l'eucharistie est aussi l'anticipation de la gloire céleste. Lors de la dernière Cène, le 
Seigneur a lui-même tourné le regard de ses disciples vers l'accomplissement de la 
Pâque dans le Royaume de Dieu : « Je vous le dis, je ne boirai plus désormais de ce 
produit de la vigne jusqu'au jour où je boirai avec vous le vin nouveau dans le Royaume 
de mon Père » (Mt 26,29). Chaque fois que l'Eglise célèbre l'eucharistie, elle se souvient 
de cette promesse et son regard se tourne vers « Celui qui vient » (Ap 1,4). Dans sa 
prière, elle appelle sa venue : « Marana tha » (1Co 16,22), « Viens, Seigneur Jésus » 
(Ap 22,20). « Que ta grâce vienne et que ce monde passe ! » (Didaché) L'Eglise sait 
que, dès maintenant, le Seigneur vient dans son eucharistie et qu'il est là au milieu de 
nous ; cependant, cette présence est voilée. C'est pour cela que nous célébrons 
l'eucharistie en « attendant la bienheureuse espérance et l'avènement de notre Sauveur 
Jésus Christ » (Tt 2,13), en demandant « d'être comblés de ta gloire, dans ton Royaume, 
tous ensemble et pour l'éternité, quand tu essuieras toute larme de nos yeux ; en te 
voyant, toi notre Dieu, tel que tu es, nous te serons semblables éternellement, et sans fin 
nous chanterons ta louange, par le Christ, notre Seigneur » (Prière eucharistique 3). De 
cette grande espérance, celle des cieux nouveaux et de la terre nouvelle en lesquels 
habitera la justice (2P 3,13), nous n'avons pas de gage plus sûr, de signe plus manifeste 
que l'eucharistie. En effet, chaque fois qu'est célébré ce mystère, « l'œuvre de notre 
rédemption s'opère » (LG 3) et nous « rompons un même pain qui est remède 
d'immortalité, antidote pour ne pas mourir, mais pour vivre en Jésus Christ pour 
toujours » (St Ignace d'Antioche). 

 ! ! ! ! ! 
 

JEUDI 9 MARS 
 

Lecture suivie: Tt 3, 1 – 15 « Dieu notre Sauveur a manifesté sa bonté et son amour » 

    Référence complémentaire : Evangile selon saint Jean (Jn 3, 14 – 21)  

Comme Moïse éleva le serpent dans le désert, ainsi faut-il que soit élevé le Fils de 
l'homme, afin que quiconque croit ait par lui la vie éternelle. Car Dieu a tant aimé le 
monde qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne se perde pas, 
mais ait la vie éternelle. Car Dieu n'a pas envoyé son Fils dans le monde pour juger le 
monde, mais pour que le monde soit sauvé par lui. Qui croit en lui n'est pas jugé; qui ne 
croit pas est déjà jugé, parce qu'il n'a pas cru au Nom du Fils unique de Dieu. Et tel est 
le jugement: la lumière est venue dans le monde et les hommes ont mieux aimé les 
ténèbres que la lumière, car leurs œuvres étaient mauvaises. Quiconque, en effet, 
commet le mal hait la lumière et ne vient pas à la lumière, de peur que ses œuvres ne 
soient démontrées coupables, mais celui qui fait la vérité vient à la lumière, afin que soit 
manifesté que ses œuvres sont faites en Dieu." 


